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LLË ijý_] 
ram=zmýMMMIS NOTRE RELIGION NOTRE LANGUE

LE PATRIOTISME PRATIQUE On a beaucoup remaiqué, ces temps..derniers, la rréquence des mariages,
de nos Canadiennes- Fraijçaise5 avec

(Pour le jnuRxAl. nx Fitàzîçoisa) je ne sais plus qui a dit ou écrit les Anglais.

Le Patriotisme n'est pas un vain que lei Canadiens français font troýb Enco q il i d i
mot. Beaucoup pourtant le trouvent de dis(mrs - que dira-t- on . Françoise, parait, me disait l'autre jour, un
vide de sens . C'est qu'ils ne réfl&his- mRitltenant que ces dames s'en tué- amie, commejious regardions passe
sent pas. Et ceux là sont légion Hm. lent ? - il aurait fallu dire plutôt que un défilé de voitures faisant la recoü,l
portés par le tourbillon des affaires ou petit être ils ne travaillent pas assez 1 duite à une de nos jeunes filles venait
des Plaisirs, ils ne savent pratiquement Il ne suffit pas de parler, il faut de contra ter un de ces maria'

ni d'oÙ ils viennent ni où ils vont. agir. Haranguer les foules au jour de mixtes dont je viéris de parler.

'Ils marchent, marchent, marchent.... la St-Jean-Baptiste, c'est bon. Les Yespère bien que non, car la te,
Ce sont les brasseurs d'affaires ou les persuader àagir, par l'exemple au. dresse conjugale n'est pas nécessai

viveurs Indifférente. 'd De l'or ou dû tant que par la parole, c'est nient incompatible avec le patriotisimn,<e,,
plaisir," clament-ils, et puis ni... fini 1 Ce n'est pas tout d'applaudir au t'amour est comme la foudre,..

D'autres aveuglés par la passion des drapeau qui pasft. Il faut le suivre, le vieux dicton, on ne sait où il tom
prétendues égalités dont hélas 1 seh0ý et, C'est souvent plus difficile. que lorsqu'il est tombé" et si ce sent

notent l'os temp,4, ne comprenant plus Travailler 1 Quand on Pense qu'il y. ment est, hélas ! indépendant de

ce qu'il y a de beau et de grand dam a des gens, dont les grands-pères volonté, que.pouvons.nous repr
les revendication légitimes et honora. étaient d'honnètes et besogneux habi- à ce% jeunes coeurs que l'amour v
bles du droit à l'existence et au tan s - la noble race 1- - qui trouvent surprendre.

bonheur par les ru6yeus pacifiques, lndigne.9 de trava4*r me$ Plus à J'époque
Jeanne Sauriol, faisant violendépassent le but, et, c'est au cri de Et, voici &a transition, le patriotis ce, e,

lib"ti qu'ils deviennentli&-waires et me bien compris aide à travailler. On plus chèresýaffection,«, refusait dac
cùrder sa main à celui qui avaitRgsemilltilt la vraie liberté 1 Ce sont travaiille polir soi, pour sa famille,
battu contre sa patrie.lee fervents de Vinternatiolisme et de pour &on pays 1 De nos joule

la Paix universelle. W la gueére du On se souvient des ancêtres et l'on cette sorte de patriotisme n, est

pétrole et de la bombe 1 pense aux, arfière-neveux. Le mys-Aésirable.
1 1 1 Ce à quoi nous devone tendre,, CIIlm ne savent pau ce que c'est que térieux cimetière où dorment les aieux de ne fairela patr'e et le patriotisme 1 et lu damoir nouveaux où moisson- des habitants de'n

C'est que, voyez-vous, pour tom. neront ceux qui viendront, c'est l'ex Dominion qu'une ý seule et mè1r
famille kZt pour arriver à bitlwendre la patrie, il faut savoir S que tension de la patrie, dont on est. oh 1 ce

est que la famille auquel nous parviendrons un jour pâr
et, pour savoir la comme on est grand, quand on est

famille il est nécessaire de pénétr« sa patriote l' l'indépendance de notre pays, une
fusion partielle des rates n'est pasÀnature. Or On ne saurait pénétrer le Un Vrai patriote est plus qu'un

. déplorer.sens vrai des lkns du sang que si on simple brisseur d'affaires. Un vrai
perÇoit au moins quelque chose des patriote est autre -chose qu'un jouis. A une condition essentielle toutêý'ý

fois: C'est que la Canadienne-,Frati,Origines et des d«tiné« de l'homme Beur si tÔt épuisé. Un vrai patriole ne
çai e deméure, fidële à sa religion, ý sa'te pÇemfer type de la patrie etut murait itreun inutile fainéant,

la tamille patriètreaie d'autrefois, 4 Vous emnaiÎwz le joli monde des langue et à SeS traditions. C'est dama'..,e.
no ruches l'exercice de m devoirs qu'elle CGIQ4patriotime vrai a sa source dans l'af- abeillesý? Iii ýes gentilles .... tinuera . l'Suvre de tg boftetiOn naturelle et vouluede Eqeu la mort est la.peine que subit.,Iapa- .ýpatriô,te.

ims les bourdons sont ', Xt lés, Canadiennes rarement,qui Uldt 1« une aux autres kg fils
devenus ilz on les tue, avec dis. la fierté,, de -le constater, failli isent à-

d'une même Maison et d'un mème &wrdmnemmii, peut-étre mais sous leur. rÔle.,
phrm A leur manière les. abeilles

Combien de avonSýn(4iS iti'.patrie clest là graitde famille, oe Bout Potriotm
tue expliqft tout. lAs travaillgirs sont la force d'une.au Canadai parlant malgré leur liqui

Uii p«notisme fât n'niqt&i- anglais', le frauçai.q le meilleur et 1Cest pourq" le patr10ti5fflý est
ment dt phries sonores ne mène à Plu$ por? Cette$,, à_ n'est. pas 9wil

'Unt forte vivt P«S qu'il Jaillit de la tien.,. Il n'est pu ratique. faille îàno4ý 1, angkalSý à,nature Smm Velm dune soume'. Mais, 1*rexempre,,*comnieý lé ira- ème. déftnu indispensable, laMa
ven est Î Ilhommie une.peine, de isPU olé langue savoir, à coüýervét
le péché d'.A'dàm, .être, bon chrétien re

Le paMotiomé "»émé t4a: qW il .. -'ýdess to#tý elest a tan-,
ne nuit pan P«,t être bon patriote..ý... ;à çbérir'pu Uff

est ube force naturelle ut. tme f«S , le m'arrète , je 1 ferais un.'ýse=qx_4e gue fràýise,
Ses,

Pr&.

Juiu,ý 1904É


